
emple. parle de son fournisseur en ter-
mes iîeî convenables. en voyant que le.,
inarchandIses quî'elle ai achetées sont
marquées à (les pîrix pluis élevés de quel'
queîs cent Is <uec ceuix qut'elle auit n p'lîa yé-;
Comptant.

Pourquoi, alors, les gens ne rê(glenit'il.,
lias' leurs comptes? Une (les 1îmniîcliiý,i
raisonts, croyonîs-nous, <'st lai n(,gligenice!.
On tii vent pns être eninuyé, on lia pii:
le temps d'examnin-er le conmpte. on le,
ferai sûrement la semainîe prochaline, il,
mois ptrochain, maîis liais niaintenant. L e
consiste court Indéfitniment; à la fin. !v'
total commence à lîrend.re <les pîropior-
tionts telles que le mar'chand soiîpçontte
quelque chose d'hirréguîlier qulelqute pars .
De là' l'idée (titi a cours que tout inar-
chauîd est nîécessailrenment un filoi. qiîaîîdi
-til c'ont raire les maîrchainds formîenît in-,'
cti 'gie d 'h lon>mimes dîtune strict e tsté.
gî'lt . d'un honnieurî Irréplrochable.

Il î'xistî' unîe at itre classe (le délîli'iir.
bien'î comimeli de tous les comnmerçants ;
ce sonit ces débite'urs, qui ne sontî liais
piaulvres. paiîs stuidîiIes. puas ablsol tille t1
mtaîlhoinnêtes. qîti ont peut-étî'é uine beille
miaisoni. île bieutx vêtenments, donît tout1e
l'appiiaren'îce î'klétieuire petit être des plus
r'espec'<talelis: mails leur compte est là (il--
puis pilus d'unitî a et Ilis ne veuîlent liais
liayer c'.Ils e( v eulent lpas régler '.

Il>lis le mairchandl enîvoie sons conmplte
réguilièr'ement chiVIue mois, plus Il se
bttte il titi silenîce obstiýné, et. si lai uinn
dî'e erreur s'est glissée dans tin coînl 't e,
l' débiteurî s'éct'ie: ''.le ne ptaierai lîai:<
cela. moin compîîte est Incorrect''. lien.
dant ce templs le maîrchaînd. faute dliar-
gent sonnuant. ne petit fair'e face à ses
échéanîces, tmaîis qu'importe tiu débuite'tr?
Il s-e tirera d'aîffaire là. où le mairchiand'
échouiera.

Maintenat,t.ra conseil à l'achetetî' In.
onslléréc'et-à-lneà le aiuîttvre clienl-

te qui nie réfléchit liais et qui dem'ndetl
titi c réd<it tempîor'aîire. ILa persoa nie il
di'excellenites Inttentionts et la volontté div
pay~ert ce qut'eille <loi t juîsqu<'au tt nieri <t
sots. Mails elle est (le celles qui Iniconîscient-
nient pioussent les xnazrchai.;(is à agitr
contr'e leuirs iîîtéî'éts.

Satchanlt que l'airgenît de cette personniei
est sûr, le mairchîanîd la flaitte d'une votix
mnielleuîse et la pîousse à tîcheter beîîîccîîî;

i' u ~\'lene le voudrtîî parce que
C'est a si boît iat-ché" Rit temtpls voului

le cotîtitte est enivoyé à la mailson dle ]l
clietet c out le miati est déçu, le secre:
est gairde, jusqu'à ce qtue lit crise se pret'
dutise, et la pmaix du ménage est romptie.
Vous pouvez dire qîte tout cela est trivial
et frivole; îîeutt-étre. niais ce n'eît est liais
nidînis vrai.

A piropos de trivialités, Il tte faut liar;
ouîblier qîte li vie est grandemient compn-
sée de ces soi-disant petites choses. Ce
n'est îmas tîne chose de pets d'inîportaiic'.,
toutefois, pont- une personnme pîauvre <ho

tPRIX COURANT--

contracter une forte dette envers tin four-
nisseur. ce n'est lias ue chose de peu
ud'i n] p ort ance pont lisune pe rsoine à l'ais~e
dle prive*r soit fournisseur de ce qui IîtÈ
est dû.

L'honneur et l'honnèteté sont des cho-
ses qui existent et ces deux qualités sont
rêiities chez tout homme droit; niais
quîaind unt homme est entièrement dé-
oiii de Ila première qualité, rien e

pient l'enîiéècher de devenir uen nmenmbre
gO n atît pou î li société.

Voilet t rois bonnes petites règles dont
l'observationm épargne beaucoupi d'en-
unîis. d'anuxiété et de regret:

1.Nachetez que ce qui est nécessaire.
2. Achetez les articles les tmeilleurs

<lanms leur- genr le.

:1. lPayez consist anmt t oult ce q ue voit '
aîcai¾'z.[G Il.iowker dans -' ('onnier'

LES CLIENsi MECONTENTS

Lat manière de traiter tit (-lient qui a
litse plainte à tfaire est tin problème
qu'o cnt toujours à résoudre les vendeurs
(lais toutes les ligues et peu d'entre eux
ielativement psossèdent l'art. d'apaiser le
fflailguant, dle le satisfait e et, en mênie
t emps, (le iléfenîli e leure maison <le comn-
inrce t'ont re (les dlemandles déloyales, (lit

\V. H. Wade dans"aemnsi"
Cela dlemaînde autant de tact que la

%ente dles -marchandises.
D)ans nombre de cas, on peut mettre

à protfit une plainte laite par unt client
n.é<cînteait, îîourt n qîme l'homme qui por-
t' p.ainte soit sincère, mais se trompe.

I.e vendeur dlevrait prendre une atti-
t ui.l<' <'olservat i he jusqu'à ('e qu'il ait
e.xaminé ent lèiement <e qui a donné lieu
à la plainte. S'il eomnience immédiate-
ment à asstirer alu client qu'il a dû se
1 i -aiper, celui ci, qui se sent sûr de n'a-

ý,r p)as fait d'erreur, considère qu'une
ii.saliti à suit intelligencre est ajoutée aut
1(,.t qui lui a été fait ou qu'il croit lui
avoir été fait. Déjà lâché, il devient
oli)s iné et plus exigeant dans ses denman-
des pmour obtenir une réparation. Dans
îî s -i rcon stances, si le vendeur ne pet
pats paon;etîre de satisfaire à toute de-
itiaIL: îe iaisonnabie. *il perda a probable-
usemnt ue partie dut patronage dle son
<lienmt oun" wm' c'e l>aJ 4'nniîgA ti rlu 01
tivlr.

D)ans les cas où le tort causé à un
('lient est pulrenent Imagina~ire. oit bien
qciaiid1 le sîtiet (le plain te est inventé
t)an le client désirant se débarrasser des
înarv"handiscs-et ces cas sont plus nom-
b)reux que les autres-le vendeur de-
viait piendre résoluîment le -parti die sa
mailson.

C'est' d'Une pautvre politique que d'air-
quiescer aux pilaintes d'un client, quaind
ses plaf: les lie sIt lpais fondeee. sin-
plement par crainte îIle l'offenser et de
pendre sa clientèle.

Si le client a fait une
apercevra tôt oit tard; i .i:.r

sera passée, le venîdeuir ."..

démontrer le fait. Le Ili ~ 'r

forcé de respecter le venul.
de l'attitude qu'il a pris( .'

sera prêt à reprendire sesr i
faîres sur une2 baisse Il-i
qu'auiparavant.

Mals si le vendeur par fait1.
la part du ilent, croyaul
preuve de politesse, il sep..
tiques de sa maison et de< soin i
lorsque ce dernier s'aperceva;i
comme cela arrivera presqueî à *.'

que sa réclamation n'était lpas j.i-' i>.
rendra compte que le vendeur T a:
faible et que la maison qt'l i

cst mal administrée.
La manière dont certains vuil iit

mettent que le clienît <oit t«am

raison et le marchanîd toutjoutrs I.r
tin Indice soit de leutr loyauté. siiii 1. "ý i,
jugement en fait de commierce.

LES CHEMINS DE FER AUX ETATS-
UNIS

L'lnterstate Comnmerce ('iiia- a

W'ashingtoni vietnt (ie pubtilie'r lil
pmour lai presse îles si aiislinp-'
hum t les chemnts de fî'î de, l~ .

potn l'année termnitée le 3, j'ltt. t"
A cette date, il y aivalil 2'-'Il

milles de chemin à voie in, p

196.70 milles de plus qu'à lai fil, d,'
niée précédente.

Le nonmbre de milles dei Vi-''
îîloituîtlon pîour lequtel (les J'atiji
plets ont été adressés à lat t'ita'

était de 216.973.6l milles. La
totale des voies de toute sonte ''
306,796.74 milles avec utieatîi'
de 9,723.40) milles dont 3.449.*2'i
potur voles de coturs et de ganaia'

Le nomîbre des complagnies du .'

de fer dont les lignes sont (-11,
dans le r'apport s'élevait à 2.11;-
169 expîloitant réellement.

A la fin de l'ai-iée 795.82 tii:

chemins, soit 527.46 de mniosqi'
étaient entre les maints <le "e''"

Le miatériel se composait de' Il
comiotives, de 1,842,871 chars 41.
sorte. dont 40,.713 pour voyatg'iiiý

service des comnpagnies. Ces chlii"
comipretnnent pas les.--hars altilaiti'
(les conmpagnies commerciales.

Ces chiffres repirésentenît ltt:(' Ili'
<le 223 locomotives et de 8,4q4 ch'h
1000) milles de chemin.

Le nombre d'employés était dle
196 soit ttne moyenne de 637 eii;,
par 100< milles de chemin. On ctU
54.817 mécaniciens, 57.892 chatiir
41.061 condutcteurs, 111.405 eily
trains, 45,532 garde-barrières et v't

Le nombre total des emploYés il'

mins de fer, à part 3,220 qtil est i:.


